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TER.RITOIRE8 DU NORD-OUEST. 
--0-

RAPPORT DE DONALD A. SMITH, Ecn. 

OTTAW.l., 12 a.vril 1870. 
L'lwnorabl, J08~'" How~, Secretaire d'Etat pour lea P'1'otlince" Ottawa. 

1\foNSIEuR,-Conforml!ment Ii. la commission qui m'a l!M confil!e par Son Excellence 
Ie gouverneur-general, au sujet des a.1fa.ires flu territoire du N Ol-d-Ouest, je vous ai adresse 
de temps a autre, pendant ruon sejour au Fort Garry, une correspondance pciursw""ie,.!RE! ' 
des circonstances tres dl!savantageuses, comme vous Ie verrez par Ie rappol'tque 'yal' 
maintenant l'honneur de vous soumettre. 

Palti d'Ottawa Ie 13 decembre demier, j'al'rivai a St. Clond-terminus del commu­
nications par chemin de fer-Ie 17; continuant ma route Ie meme jour en diligence, 
j'arrivai au Fort Abercrombie dans III. soiree du 19. 11 nous faUut aIors abandonner les 
voitures 8. roues, et nous etant procure un traineau, nous reprimea notre voyage apr6s 
nous etre reposes une couple d'heures, et dans l'aprcs-midi du 21, nous rencontrimes 
I'honorable M. McDougall et sa suite a. une trentaine de mill('ls au-dela de GeOl'getp1"P' 
J'appris de lui combien lea affa.ires etaient devenues graves depuis qnelque temps 11,,'. 
Riviere-Rouge; et, poursuivant notre route, nons alTivames a Pembina vers 11 heures 
du soir, Ie 24:, et au Fort Garry Ie 27. 

Nous trouvamcs Ill. barricre du Fort ouverte, mais gardl!e par plusieurs hommes 
arml!s qui, 101'sqne je demandai a etre conduit chez Ie gouverneur McTavish, me prierent 
d'attendre jusqu'a. ce qu'ils pu!'!sent communiquer avec leur chef. Peu de temps apres, 
lrI. Louis Riel p~~rut. Je lui declinai mati nom, et it me dit qu'it avait appris man arrivee 
Ii. Pembina et qu'il etait sur Ie point d'envoyer une escouade pour m'amener au Fort. 

Je Ie suivis aIm's dans une slllIe occupee par dix au douze hommes, qu'il me presenta 
comme ctant les membres du "gouvemement provisoire." Il me demanda Ie but de ma 
visite, et je lui rcpondis en sl1hstance que j'etais atta.che 8. 190 compagnie de Ill. Ba.ie 
d'Hudson, mais que j'6tais aussi porteur d'une commission du gouvernement canadien 
m'autorisant a. negocier a.vec Ie peuple de Ill. Riviere-Rou,;e, et que je serais pret '8. produire 
mes lettres de creance au,'lsitOt qu'il (Ie peuple) serait pret Ii. me recevoir. On me demanda. 
alors de preter serment que je n'essaierais pas de fluitter Ie Fort durant 111. nuit, ni. d. 
renverser Ie gouvernement !egalement etabli. J e rcfusai peremptoirement tIe Ilie cb~IJ';~¥' ~~\,~,o:~~U.~r";'F~~'f}21~j';;r;li)ii/<;"t",, 
Ii. cette dcmande, mais j'ajoutai qu'etant bien fatigue je n'avais pItS Ie moindredesif'u 
franchir la barriere ce Boir-la, et je promis de n'ndopter aucune demarche immediate pour 
renverser de force Ie soi-disant "gouvernement provisoire,"" ll!gal ou illegal, quel <lu'A 
put (}tre, " sans d'abord donner avis de man intention de Ie Caire. M. Riel object~.,iL· ;·t-"~:<:~_?;~~~t .:?~:t~~-<·," 
l'emploi du mot" illegal, " tandis que je persistai Ii. Ie maintenir. M. O'Donoghue, pour".""."",. 
surmonter 11.1. tlitficulte, dit en parlant de moi: "C'est-a-dire, illegal selon lui," Ii. quoije '" 
rl!pondis: "Precisement." J e tiens a donner cette explication, parce que ron a r&pPl'~ "",,1 ",:t';·: 

que j'avais de luite raconnu Ie gouvernement promoire comm.a legal. JQ~El'¥' ·,z· :T·C{i,<: 
.. lora ni plus tard. ";:'fi;.~':·· 
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Je me logeai dans l'une des maisons occupees pa.r les employes de Ill. compagnie de 1& 
Baie d'Hudson, et depuis cette date jusque vera Ia.:fin de fevrier, j'ai virtuellement ate 
prisonnier dans le Fort, bien qu'avec Ill. permission de sortir des murs pour prendre de 
l'exercice, accompagne de deux gardien. al'mes,-prh'iMge dont je ne me suis jamais 
prevalu. 

J'avais laisse tous mes documents officiels aux soins de ::M:. Provencher, a Pembina, 
parce que ron m'avait averti que si on les trouvait en ma possession ils seraient incontes­
tablement saisis, comme l'ont ete ceux apportes dans l'Etablissement, peu de temps aprea, 
PM' Ie reverend M. Thibault et Ie colonel de Salaberry. 

En ce moment, l'etat des afi'air6s au Fort Garryet dans Ie! environs etait tres peu 
rassura.nt et veritablement humiliant. Plus de soixante sujets britanniques ebient detenus 
et gardes comme " plisonniers politiques;" il n'y ava-it aucune securite pour les personnes 
ou lea proprietes; Ie Fort', avec sea approvisionements considerables de munitions, vivres 
tit effets de toutes S011.eS, etait en la possession de quelques centa.ines de Metis fran~ail, 
dont lea chef. avaient decla~ leur intention de faire tous leUl'll efforts pour amener l'an­
nexion,du territoire aux Etats-Unis, et Ie gouverneur et Ie conseil d'Assiniboill. etaient 
impuissants a faire respecter 1 .. loi. 

Le 6 de janvier je vis M. Riel, et j'en vins bient~t lI. 111. conclusion qu'il ne pouvait 
resulter aucun avanta.ge d'enta.mer des negociations avec Ion "conseil," m~me si nous 
admettions son autorite,-ce que .ie n'~tais pas pret a. faire. 

Nous apprimes que, Ie 13, M: Ie grand-vicaire Thibault et Ie colonel de Salaberry 
avaient comparu dennt Ie "President at Ie ConseU du peuple;" que quelques explications 
at compliments avaient ete echanges, .,pres quoi on avait poliment ooonduit Ie trea 
reverend monsieur et son compagnon, et qu'on n'en avait plus entendu parler. 

Dans l'intervalJe, nous recevions de fniquentes . visites dans Ie Fort des gens les plus 
influentB et lea plus sUrs de l'Etablissement, qui :firent volontiers connaitre au peuple 
g6neralles intentions liberales du gouvernement canadien, et, en consequence, lei 
seillers de Riel l'abandonnereIlt l'un apres l'autre j at leurs amis se joignant a eux, 
que bon nombre de leurs compatriotes .t coreligionnairel qui s'etaient constamment tenus 
al'ecart des insnrges, ils deciderent de ne pas sa soumettre davantage a sa dictature. Ce 
revirement produisit evidemment un eWet marque sur Riel, et lui fit changer de tactique 
et pretendre qu'il desirait en venir a un arrangement avec Ie Canada. En consequence, 
Ie 14 janvier, i1 vint me voir et me dit qu'il avait vu :MM. Thibau]t et de Salaberry, dont 
les instruotions ne les autol'isaient pas a donner aucune assurance que lea droits du peuple 
seraient respectes en entra.nt dan~ la confederation, leur mission etant simplement " de 
calmer It:s Metis fra.n"ais." II me demanda a10rs de lui montrer rna commission, et lorsqu. 
je lui eus explique qu'a Is. suite de sa propre intervention elle n'etait pas en mo. possession, 
il dit d'un ton excite, mais tout en Msita.nt: "Oui, je sais .... C'est bien malheureux ! .... 
maia quand pourrez-vous l'avoir 1 "-" Probablement dans cinq ou six JOUl'S," repondiK-je. 
-" C'est trop long-beaucoup trop long t" dit-il ; puis il me demanda ou 6taient depos6s les 
documents, en me demandant en m@me temps de lui donner un ordre eclit pour les faire 
remettre il. son messager. J e ne voulus pas consentir it. celli. ; mais comma il m'assura.. 
ensuite qu'ils me seraient remis a moi-mcme, et que j'atll'ais l'occasion de les communiquer 
au peupla, je consentis ales envoyer chel'cher par un ami. Cela fut ainsi decide, et 
immedis.tement apres que Ie messager eut r~u mes instructions, je fus mis strictement 
&UX a.rr~ts, une garde sous 111. conduits d'un capit~ne eta.nt cka.rg~e de me surveiller, avec 
instruction de ne pas me perdre d. vue un seul instant, ni de jour ni de nuit, et de 
m'emp(!chel' de communiqueI' avec qui que ce fut, soit verbalement, soit par ecrit. J. 
protestai en disant: "Dois~e me regarder comme prisonniel' 1" 11 repondit : "Non, 
certainement ; j'ai Ill. pIns grande confia.nce en votre honnellr, ms.is les circonstan~.( 
l'exigent." II etait alors environ 10 heures et mon messager ayant ete conduif;;"~~k· 
dehors, ja me couchai. J a fus ensuite eveilie, entre deux at trois heures du matin, Ie Hi, .,.' 
par M. Riel, qui se tenait pres de mon lit avec une garde et qui me demanda. de nouveau 
un ordre par ecrit pour 180 remise de mea papiers officiels,-ce que je refusai encore 
peremptOirement de lui dOWler. 
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Le parti fran~ais bien dispose ayant appris ce qui s'etait passe, et ne croy,tnt pas a I .. 
bonne foi de Ricl, rCliolut d'empccher que les papiers ne tombassent entreses mains. II 
reunit soixante ou quatre-vingts hommes, qui rencontrerent mon ami a son ret()ur et qui lui 
faisaient escorts, lorsque, Ie 18, a. environ 10 milles du Fort, ils fnrent Itccostes par Riel 
et quelques-uns de ses partisans, et par Ie Rev. 1.1. nitchot. Uno altercation s'en suivit, et 
Riel essaya do se !lei'vir de son pistolet, en disant " qu'il ne sernit pas pris vivant da.ns 80n 
propre pays." A ces mots quelqll'un l'oJusta. avec un revolver, et 1\1. Ritchot s'eta.nt 
interpose, on lui tlit sans certimouie £Ie se tenir a I'ecart "et de ne pas se meIer davantage 
d'a.ffaires qui ne regardaient pas ses devoirS spirituels." II est bon de noter que tous 
ceux qui ont pris part il. cette affa.ire etaient des catholiques, et, a une ou deux exception. 
pres, des Metis fran~ais. ' 

11 ne survint rien de plus grave cette fois, et les gens s'en revinrent tou. ensemble 
au Fort Gr.rry, ou Us al'riverent da.ns l'avant-midi. Quelques minutes avant d'entrer dans 
10. maison, Ie tres reverend M. Thibault, Ie pel'e Lestanc et Ie colonel de Salaberry 
vinrent me voir. A l'exception de mes gardiens, c'etaient les premiers individus auxquels 
il m'avait eM permis de parler depuis Ie 14:. 11s pal'aissaient tres en peine et dirent que 
Ie bruit courait que favais essaye de faire naitre un conflit entre les differents partis. J e 
me defendis de cette accusation; .j'~xpliquai que je n'o.vais agi que da.ns l'interet de 10. paix 
et de l'ordre et avec Ie desir de mettre 1& population, tant fI'an~aise qu'anglaise, parfait&-
ment au fait des vues liberales du gouvernement cana(lien, afin qu'un transfert pacifique 
du territoire plit avoir lieu, et j'f\ioutai que j'etais bien aise de voir qu'il y avait maint.;.; 
nant toute probabiliw que la chose aurait bientOt lieu. Pendant ce temps, les gens qui 
avaient possession de mes pa.piel's entrerent dans Ill. chambre voisine, et Ie pere Lestanc 
les rejoignit, tandis que MM. Thibault et de Salaberry sortirent. Immediatement apres 
qu'ils se furent retires, M. Riel entra et me dit: "V otre commission est ici, mais entreg'« ,. 
les mains de gen.'! qui ll'ont A.UClll1 droit de l'avoir." J'expl'imai ma satisf:wf . '" 
eut eM appOl·tee, et je dis '1l1e maintenn,nt que je l'avais, je devais ~tr~ ",.","1<""" 
toute contI'ainte et avoh 111 permission lIe communiqueI' librement avec' 16'pe~.; 
pIe. II rellvoya de suite les gardiens, et nous allltmes rejoindre les gens qllj.-v~a:i~P~ 
d'arriver. MM. Riel et O'Donoghue, avec quelques-uns de leurs amis, etaieiit p't~etitS' 
et protesterent vivement contre ce qui se fll.isait alaI's, tandis que 100 ex-conseillers les ac­
cusaient de trahison envers la COUl'onne imperiale et de faire tous leurs efforts pour amener 
l'annexion du pays aux Etats-Unis. Rieirepondit que" ce n'etait qu'en sUlWos~ntq)l~ Ie 
peuple Ie desire-mit, mais <lu'U utait consentant Ii. ce qne la question lui fut sou~~e:,i~"',:~~.,.,." 
pere Lestanc parla. chaleureusement en faveur du "Pres~dent," qui, dit-il, ava.lt·li.gr\a~r;· ••. , 
ma.nicre a rueriter Ia reconnaissance de ses compatriotes, et ilies suppIia. de continuer iI. 
avoir confiancfl en lui. Celn. n'ent evia.emment aucun efi'et, et enfin, apres beaucoup de 
recrimination, il fut convenu qu'une assemblee des habitants de toutes les parties d. 
l'Etablissement serait convoquee pour Ie lendemnin, 19, et que les papiers relatifs it ce sujet 
y seraient Ius. U ne garde de quarante hommes resta a lu. maison pour la sureM des do-
cuments. 

Les gens de Riel commen~aient alors a l'abandollner, tanclis que les gens Ioyaux expri­
ma.ient Ia determination de ne plUB se Iaisser guider dans cette affaire soit par lui, soit 
par Ie PCl'e Lestanc ou ses associes. lIs etaient pleins d'esperance et cOllvaincus que Ie 
lendemain omenerait un succcs complet pour la cause du Canada. 

TI\l'd dl\ns In soh·tie dn meme jour, Ie Perc Lestanc 1e11r fit une nouvelle visite, qui se 
prolongca pemlu.nt pluHiellrs heUl'as o,prcs minnit, et Ie lenllema.in matin, l'on s'aperljut 
qu'une mltjoritC de ceux qui s'etaicllt separes de Riel eto,ient redevellus en bons termes 
avec luL 

L'heul'e de l'assembloe ct.-tnt arrivee, il s'y reudit plus de mille perS()n:ff~~~t,-' 
qu'it 6tait tr~iI imPOl'ta.llt que lei explic:1tious i.l. donner au nom du gouvol'nenfC~t,» 
fussent fiuillement mppOl·tl.'83 nux colons parlant 1& langue frangaise, dout leschofs·leur 
a.vaient soigneusement C:l.Che tout3 connai.~;Bnco du vel'it3.ule etat de choses il. l'eg~rJq~., rA~¥ 
transfer~ projete du pa.ys, je priai Ie colonel de Salaberry de me senir d'interpl'ete r m;iji"" . ',<, 
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Ie colonel, se defiant de sa propre hr.biIeM comme tra.ducteur, propos a M. Riel comme 
interprete, et ce dernier fut en consequence designe. 

A cette assemblee, ainsi qu'a celle qui -eut lieu Ie lendemain, 130 lecture de 1& com­
mission, de 180 lettre de 10. Reine, et de chaque autre document fut contestee a.vec beaucoup 
d'obstination, mais eniin elle fut emportee. Des menaces me furent meme faites en pre­
lence du president, du secretaire, du juge Black et d'alltres personnes, plus po.rticuliere­
ment pal' M. Riel et Ie Rev. }I, Lestanc. Au commencement de l'assembIee, je priai Ie 
president et ceux qui eta.ient pres de lui de commencer par insister a. ce que toutes les 
80rmes fUisent deposees, et que Ie drapeau qui flottait o.lors (fleur-de-lis et trefle) fut 
remplace par Ie pavilIon britannique. Ils rue dirent qu'ils pensaient que cela pourrait se 
faire plus tard; mais cette occasiol:l, une fois perdue, ne se representa. plus. 

Ainsi qu'on Ie sait generalement, Ie resultat de l'assembIee fut Ill. nomination de 
quarante deIegues,-20 de cbaque cote,-qui devo.ient se reunir Ie 25 jauvier, H dans Ie 
hut de prendre .n considera.tion Ie sujet de 10. commission de M. Smith, et de decider ce 
qu'll y aurait de mieux a faire dans l'interet du pays." Les Anglais en masse et un grand 
nombre de Fran'i8.is declarerent leur entiere satisfaction des explications qui o .. raient ete 
donnees, et leur ardent desir de voir se consommeI' l'union avec Ie Cl1nada.. 

Le 22, Riel eut plusieurs conferences aTec les Fran~ais bien disposes danEile Fort: il pa­
rut emu jusqu'aux larmes, leur dit qu'il uesi.rait ardemment un arrangement avec Ie Canada, 
et leur assura. qu'il se demettrait de son autorite imm&liatement apres Ill. reunion de Ill. Con­
vention. Ils Ie croyu.i.ent sincere, et, bien que je consi<lerais que leur garde dans Ie Fort 
ne devait pas etre diminuee, ils penserent qu'il suffirait d'y laisser dix horumes penda.nt 
qu'ils iraient travailler a. leurs elections. La consequence fut qu'a peine partis, des me­
sures de repression furent adoptees, et que les magasins de Ia compagnie de Ill. Baie 
d'Hudson, qui jusque-la. n'avaient ete que partiellement entre leurs mains, furent com­
pletement pris par Rie1. 

Des efforts furent faits pour faire relacher les pri.~onniers, mais inutilement. 
Les deiegues se reunirent Ie 25 at contin~erent a sieger jusqu'au 10 de fevrier. Le 

26, je remis a leur president, Ie juge Black, les documents Ius aux assemblees des 19 ef; 
20 ja.nvier, et Ie 27 j'assistai a Ill. Convention sur invitation. Je fus ro<;u avec beaucoup 
de cordialite par tous les delegues j je leur expliquai les vues du gouvernement cana­
dien, et leur donnai l'assurance qu'en entrant dans Ill. confederation ile seraient certains 
d'avoir tous les droits, privileges et immunites dont jouissaient les slljeta britan­
niques des autres pa.rties de Ill. Puissance ; mais, eta.n.t invite par M. Riel il. donner 
roon opinion a l'egard d'une " declaration des droits" redigee par son parti en decemhre 
dernier, je refusai da Ie faire, pensant qu'll valait mieux qne Ill. Convention actuelle me 
remit un ecrit exposant ses desirs, a.uxquels " je serais heureux de faire telles reponses que 
je croil'a.is conformes aux vues du gouvernement ca.nadien." La C.nvention s'occupa alors 
de la. redaction d'une "declaration dell droits," contenant les conditions auxquelles elle 
consentirait a entrer dans 1& confederation. Pendant qn~ 180 discllssionde cette " declara­
tion" se poursuivait, M. Riel viut ~e trouver et me demandl1. si Ie gouvernement canadien 
consentirait a les recevoir comme province. }Ill. reponse fut que je ne pouvais rien dire de 
certain a co sujet, pa.rce qu'il n'en avait pa.e ete question lorsque j'6tais a. Ottawa, l'inten­
tiOD etant alors que Ie Nord-Ouest fut d'abord incorpore a· la Puissance comme 
Territoire j mais j'ajoutai qu'il n'y avait aucun doute qu'il deviendrait une province dans 
deux ou trois ans. La-dessus, M. Riel s'ecria avec beaucoup d'emphase: "AIOl'S, Ill. com­
p,agnia de 10. Baie d'Hudson n'est pas encore en silrete !" a. quoi je repondis :-" M. Riel, 
ceis. ne pent m'influencer Ie moindrement, et je lIuis pret il. faire ce qui dependra. de -moi 
en mao capacite de commissa.ire canadien." C'etait dans Ill. soiree du 3 fevrier. Le lende­
main, Ill. proposition d'entrer comme province fut negativce par Ia. Convention, et Ie i, 
une autre motion dirigee contre la compagnie de la Baie d'Hudson fut aussi repoussee, Ie 
langage dont se servit 1\1:. Riel en cette derniere occasion ayant ete d'une violence extreme. 
La meme soir, Riel se reLdit chez Ie gouverneur McTavish, qui etait dallgereusement 
malad. depllis plusieurs semaines et alors il. peine ca.pable de s'asseoir; il mit des 
ga.rdel aupres de lui, et l'accabla.nt de reproehes at d'insultes, II decla.ra. qu'ilIe femit 
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{uailler :l.Vant minuit. I:tiel se mit ensnite a h~ recherche du Dr. Cowan, officier ayant Ia 
charge immediate du district de In. Riviere-Houge, lui reprocha son opposition constanta 
" a.u peuple,"-les illSlll'ges,--et, decla.rant que SOl1 nom p,\sseruit It 10. posMrite convert 
d'opprobre pour Ill. p~rt qu'il anit prise (tUX affaires, il Ini dema.llda. de preteI' immedia.te­
ment serment d'allcgcance au gOHVel'l1ement pl'Ovisoire, ou de se prepa.rer a mourir sons 
trois heures, en lui donnant un quart d'heure pour r611echir. Le docteur repondit imme­
diatement qu'il ne connaissait aUCllne autorite legale dans Ie PIloYS, 1i. part celle de In. 
Grande-Brebtgne, lI. qui il devait allegeance, et 'Iu'il ne prtiteru.it pas Ie serment qn'onlni 
demandait. II fut aJors ~aisi et emprisanne nvec les llutres prisonniers arr~tes en decembre 
derniel·. J e fus aussi strictemcnt garde, lIl3.is on ne me tit pas sortir de Ill. maison. 

lVIalgre cela. et malgre In. penible incertitnde qui s'empara des membres fLl1glais de Ill. 
Convention relativement Ii 1110 ligne de concluite qu'ils devaient suivre aprcs ces arrestations, 
les dehigues se l'euniren& de nouveau Ie 7_ Le 5, Us o.vaient resolu de placer entre mes 
mains Ill. "declara.tion des droits" telle qnedressce, ce qui fut fait a 11 hs., Ie 7; on m'avisa. 
en meme temps que 10. Convention desirait me voir il. 1 h., ce qui me laissait deux hem-es 
pour preparer mes reponses. Ponr 10. prepa.ration de ces reponses, on ne me permit de con­
sulter auctin document ecrit Ott imprime, sauf Ill. "cleclaration des droits," et une sen­
tinelle veilla tout Ie temps a ce que je u'ccrivisse :l.ntre chose que ce que je devais presenter 
a la Convention. Je finissais d'ecrire lorsque ~f. Riel entra suivi de SOll I< aCljudant-gene. 
ra1" Lepine, qui etait anssi membre de Ill. Convention, et Riel Ie regardant dtune mo.nicre 
significative, lui (lit ces paroles: Lea rcponses ll. In. "declaration des (lroits" doivent etre 
simplement "oui " ou " nOll. " A eels. je repliqnai que telle n'etait pas mon opinion et que 
j'agirais suivant.ce que les circonstances me sembJel"aient exiger. Je me reth-ai alors, puis 
revenant dans III. chambre quelques minutes apres, j'y trouvai 1\1. Riel, Ie PlAiv_ l\L Thibault 
et ltl colonel de Salaberry. N ous nous rendimes ensemble il. Ill. Convention et, dans Ie cours 
de la convel'Ration, Ie colonel de Salaberry me dit qu'il ellt eM heureux de venir me voir 
aupa.I'D.vant, mais qu'il n'avait pu, " a.yant toujours eta prisonnier." 

Les proces-verbaux des sea.nces de Ill. Convention teis que publies par Ie journa.l Tl~e 
Ntw Nation du 11 et du 18 fevrier, clont j'a.i eu l'honneur de vous a.dresser des numeros, 
sont suffismument exn.cts et me uispenseront d'entI'er (lans les details. Qutil me suffise de 
dire qu'une grande majorit6 des deIegues expl'ima son entiere satisfaction des repon.c;es a 
leur "declaration des droits," a.insi que so. . conn,lllce daus Ie gouvel'nelllent canadien, 
8uqueI.ie les invitai a envoyer des delcgtlcs dans Ie but d'operer promptement Ie tmnsfert 
du territoire a Ill. Puissance <Iu Canada, invitation qui fut re~ue par des acclamations et 
u.cceptCo It I'unanimitC, comme on peut Ie voir pl\r Ia resolution dont copie est ci-annexee 
et a laquelle je joins copie de Ill. " lleclaration des (lL-oits," et lIes repollses que j'y ai faites. 
Les delegucs choisis furent M. John Black, recorder, Ie Rov. M. Ritchot et M. Alfred H. 
Scott. II y eut passablement d'opposition a. reJection de ce <lamier. 

Les deliberations de la Convention se tC.I'mil1erent, Ie 10 ievrier, par la nomination 
d'un gouvernement provisoire, il. In. forml~tiol1 (hllluel plusieurs delegues refuscrent de 
prendre aucune part. Le gouvelneur 1i~cTavish. Ie Dr Cowan et deux ou trois autreB 
personnes furent alors mis en liberte, et les officiers de In. compagnie de Ia Baie d'Hudson 
furent de nouveau autol'ises a aIlel' et venir suivant leur gre, mais je fus retenuau Fort.­
Riel, com me il I'll. expressement declare au juge Black, craigna.it mon influence Bur la 
population dans l'eillction nlars prochaine. 

Riel promit que tons les prisonniel's seraient bientot rell~cll(18_ La 11 et Ie 12, six ou 
llUit d'entt-e eux furent mill en libertO, et Ie Dr Cowan fut informc, en rna presence, que 
tous Ies prisonniers devant Hi'e libel'cs sans delai, les chltmbres qu'ils oCCl:lpaient sel'nient 
mises Ii sa. llisposition dans un jour on deux_ Riel I\.jouta qu'il femit completemont net­
toyer ces chambt-cs. 

Sur ellS entl"efaites commencerent a. circuler des rumours d'IID soulevement au 
Portage, et dans hl. nllit tIn 14 au 15 fenier, de 80 a 100 hommes de ce <listrict passerent 
Pl'eS tlu .Fort Garry et se rendirent a Kildono.n, OU ils furent rejoint6 par 300 ou 350 
llOmmes, principalement des Metis n.ngla.is, venant des parties inferieures de Ia colonie. 
8i celi hommes, convena.blement armes et orga.niaes, a,vaient ete prets a soutenir Ie parti 
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loyal fra.Il~ais lorsqne celui-ci commen~a. (l'n-gir, vel'S Ie milieu de janvier, ou m~me a.u 
commencement de fevrier, durant les seances d,e la COllvention, l'ordre aurait pu ~tre 
retabli, et Ie tranflfert all C:tnada opere s:tns un seul conI> de feu; mais Ie sQulevement ne 
fut pas seulement tCmeraire, ma,is encore inutile, ca.r s'il n'etait pas survenu, il est hoI'S de 
doute que tous les prisonniel's anraient ete rei aches. Ces gens etaient sans organisation, 
mal anncs, n'ayn.ut pas tIe vi vres pour un seul repas, et incapables de tenir tilt~ au parti fran~ais 
IDJlintcnant reforme et qui, fort (ran moins sept cents. llommea, etait pret a la resistance 
la plus detennim\e et se serait porte flUX dflrnieres extremites, vu qu'il avait un grand 
Dombre de canOllS (tle trois et de six), des munitions et des provisions en quantitc, en un 
mot qu'il ne lllll.nquait de I·ien. J e sympathisais assez avec les hommes du Portage qui,je Ie 
crois, etaient anim6s des meilleurs .motifs, Itlais, dans les circonstances, il n'etait pas 
difficile de prevoir que leur tentative' aurait une issue desastl'euse. Cette tentative etait 
done deplorable pui::;qu'elle a eu pour effet de mettre toute la colonie aux pieds de Riel. 
La. grande majorite des colons angIais et ecossais desapprouv/\ Ie mouvement et se 
plaignit hautemeut de ceux qui l'avaient commence. Quara.nte-8ept hommes du pa.rti 
furent pris a leur retour, au moment ou ils passaient .fI. quelques cents verges du Fort j 
on ne saurait eXl}liquer Ie choix qu'ils firent de cette route, au lieu d'avoir pris un detour 
qui eut eM parfaitement &~r, si ce n'est par une promesse suppoaee de Riel qu'on lea 
laisserait passer sans encombre. Leur messageI', jaune homme du nom de McLean, etant 
questionlle par l'archidiacre McLean at moi-m~me, en presence du ruv. M. Gardner et 
d'un ou deux autres messieurs, admit que quelqu'uu ayant dema.nde 1\ Rielsi " Ie parti 
POUl'rait passer librement, "Riel garda Ie silence; mais quand on lui dit que Ie parti avait 
l'intention de auivra Ie lendemain III. route passant en dehors de 10, ville, il dit : "Ah! c'eat 
bonl" et, en effet, pour son but il n'y avait rien de mieux. Le capitaine Bolton commandait 
Ie parti, et lui et ses amis du Porta.ge m'ont as!!ure qu'ils avaient fait toUI leurs efforts 
pour empecher Ie soulevement et ne s'etaient joints au mouvement qu'au dernier moment, 
npres avoir bien constate qu'ils etaient resolus a aller de l'avant. " 

II fut pris Ie 17, jllge par une " cour martiale " et condamne a etre fusilIe a midi Ie 
lendemain. Mais graces il. l'intercession du Lord Eveque de la Terre de Rupert, de l'archi­
diacre McLean, et de tous les Anglais influentJ, et, m'assure-t-on, a la demand" 
pressante du clerge catholique, l'execution fut differee jusqu'il. minuit, samedi, Ie 
19. Riel n(\clara qu'il ne POUTait ni ne voulait attendre pIns longtemps, sauf pourtant 
Ie cas oil, dans l'intervalle, on a'emparemit dl1 Dr. Schultz, qui serait {usille a la place 
de Bolton. L'archidiacre McLean etait demeure .. upres du capt. Bolton depuis vingt­
quatre heures ; il lui avait administre les derniers sacrements, avait' r8~u ses dernieres 
volontes et promis qu'i! serait pres de lui au moment fatal. Vel's 8 heurel, Ie soir du 
19, me rendant pour voir Riel, je rencontrai l'archidiacre McLean; il etait prof on­
dement affecte et avait perdu tout eapoir J e trouvai, en compaonie de Riel, M. H. 
N. Robinson, rCrlacteur du journal The New Nation, et peu apres entra ~I. James Ross, 
"juge en ch~f," suivi quelques minutes apres de M. Banna.tyne, maitre de poste} qui 
a.vait re~u ordre d'apporter la cle du sac de 1& malle, que Riel ouvrit pour examiner le8 
Iettres dont iI lut et retint une ou plus. M. Ross plaida. pour Bolton, mais fut repouss8 
de 180 mo.niere la plus hautaine. Je parla-is de l'execution il. Riel lorsque je fus interrompu 
par l'entree de M. Ross, et je l'epris alors lao conTersation. Riel etait inflexible et dit que.les 
colons anglais et les Canadiens, et surtout ces derniers, avaient traite avec dedain et mepris 
les Metis fran~ais, croyant qu'ils n'oscraient jamais mettre personne a. mort, et qu'avec de 
pareilles dispositions il etait impossible d'etablir la pai%. et l'ordre clans Ie pays. II fallait 
done faire un exemple, et il avait fermement resolu que l'execution de Bolton aurait lieu, 
bien qu'iI deplorut amerement cette emelle necessite. J e raisonnai avec lui longuement et 
serieuaement jusqu'il. ce qu'ellfin, vel'S 10 heures, il eeJa, et m'adressant la parole d'un ton 
en apparence tres emu, il me (lit a peu pl'eS ces paroles: 

-"J usqu'a. present, j'ai ete sourd II. toutea les supplications, et en vous accordant 1" 
vie de cet homme, puis·je vous demander nne faveud" 

-"Tout ce qu'en honneur je puis faire," lui repon.dis-je. 
Il continu. :-
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-"I.e Ca.nada nous a desunis ;-voulez-vous employer votre influence pour retablir 
1110 eoncorde parmi nous 1 Vous pouvez Ie faire, sinon nous aurona 1110 guerl'e,-l'a.fl'reuse 
!'lerre civile' ! " . 

J e lui reponclis en lui repetant ce que j'avais dit a mon arrivee dans Ill. colonie, sa.voir 
que "je donnerais tout mon sang pour realiser l'union paisible du pays anc Ie Canada," 

-" N OU8 ne dema.ndons simplement que nos droits comme sujets a.nglais, repliqua-t­
iI, at nous voulons que les Ang1ais s'unissent a. nons pour les obtenir." 

_u Je les verrai done, repondis-je, et lea engagerai a. continuer l'election de delt\gues 
da.ns ce but." 

_H Si voua pOllvez faire 06130, me reponclit-il, nous eviterons 1110 guerra, et non seul .... 
ment Ill. vie, mais 10. 1iberM de tous las prisonniers est assuree, car de votre aucces de­
pend 1& vie de tous les Canadiens du pays." 

Il se rendit immediatement iI. Ill. prison .t d6clara. a l'archidiacre McLean que je 
l'avais decide iI. 6pargner lao vie du capitaine Bolton at qu'il m'avait promis en outre 
qu'immediatement a.pr~ 1& reunion du conaei1 qui serait bient6t clu, tous les prillonniers 
leraient mis en liberie; il pna de plus l'archidiacra d'expliquer cea details au capitaine 
Bolton et aux autres prisonniers. 

C'etait un moment terrible pour la colonie: 1& vie de chacuo etait a la. merci de 
Riel. Profondement penetre de Ia. situation, l'ev@que de 1& Terre de Rupert at Ie clerge 
protestant, en general, conseillerenli fortem.nt au peuple d'e1ire sans retard ses delegues, 
seul moyen de POUyoir controler jusqu'i}. un certain point les evenements, car sa.us d~le. 
gue.!lIe peuple n'avait &ucune influence. J'adoptai entierement ce point de vue, et r&rchi~ 
diacre McLean ayant bien vouiu m'off'rir de m'accompagner, nous visitames les diiferentes 
parties de Ill. colonie at noUB constatames que dans diverses paroisses, 10. population, par­
faitement loyale i}. Ill. couronne anglaise et tras desire use de s'unir au Canada, avait deja 
choisi ses conseilleI"!l. J e leur expliquai a. tous que Ie conseil semit provisoire, dans Ie·· 
.trict sens du mot, a.yant pour objet special d'effectuer 1e tra.nsfert du pays au C.nada et, 
en attenda.nt, de garantir la sureM des citoyans et de leurs proprieMs. Dans cel-tains cas, 
on avait drasse des petitions it M. Riel, ou il etait appeIe H President," ou on lui offraili 
8oumission, etc. J'engageai Ies signato.ires il detruire ces petitions, leur recommandant de 
ne rien fa.ire de plus que ce qui titait absolument neoossaire s&voir, qUA !'election finie, ils 
devaifnt en communiquer avis, en termes formels, a M. Bunn, qui avait ete nomme secre.. 
creta-ire du conseil, et non A M. Riel. Les elections ayant eu lieu Ie 26 fevrier dans les 
paroisses an,laisea, je revia Riel qui me donna de nouveau l'assuran06 que tous les 
prisonniers sera.ient re1acMs un jour ou deux apres 11& premiere reunion du conseil. 

I.e 28, il m'envoya chercher, et en presence de M. Fraser, deIegue de 10. paroisse 
ecossaise de Kildonan, il renouvela sa promesse, que Ill. vie des prisonniers seOOt epa.rgnee 

. et: qu'ils sera.ient liber~ bienMt. . 
Je n'eus pas d'autres communications a.vec Riel jusqu·au lundi, Ie 4 mars. Ce jour-]~, 

vers 10 heures du matin, Ie Pere Lestanc vint me trOUTer. II m'apprit qu'on attendait 
procbainement Mgr. Ta.che, qui arriveOOt certainem.nt Ie 8 et probablement quelques jours 
plus Mt.; il ajouta. que Monseigneur avait t61egr&Jlhie pour me prier-dans Ie ca.s ou j'aurais 
l'intention de partir J)9ur Ie Canada.-de differer mon depart jusqu'a. ce qu'il put avoir un 
entretien avec moi..( 11 me dit ensuite que la conduite des prisoniers etait tres mauvaise, 
qu'ils etaient insuboruonnes, insolents envers les "soldata," qu'en un mot ils se comP9l:; 
w.iant si mal qu'i! craignait que les gardes ne fussent bientot forcties, pour leur conserV'ati~Jl" 
personnelle, d'?ser de represailles envers eux. J a lui exprimai IDa grande 8urpriseena.p~ •... 
prenant de pareils renseignements, vu que tous les prisonniers, sans exception, avaient 
promia a l'archidiacre M.cLean et a. moi-meme que, dans l'impuissance ou ils etaientd~nh: ., .. 
sitlt6l", ils essaieraient d'a.gir de fa~n a ne pas froisser leurs ga.rdes, sur quoi nous leur aviC)ns .. , ,'Ff;j'{f; 
fait esperer qu'ils seraient bientot remis en liberM, conformement a Ill. promesse de M. Riel. 
On signalait, entre autres, un nomme Parker, qui a'etait rendu insupporta.ble pat· 1& conduite 
violente, mais on ne dit alors pas un mot de Scott, et personne n'insinua en. a.UCc¥JI:~!~~.' 
que Scott, ou toute auire personne, ava.it ete condamne a mort; Vers 11 beures,lePer~ 
Lesta.nc me quitta at monta l'escalier pour commUD.iquer (suivant ses propres expresliou) . 7 
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a.u gouverneur McTavish "la. bonne nouvelle que Mgr. Ta.che serait bientat de retour." 
Le Rev. M. Young, ministre methodi~te, venait d'entrer, et, rencontrant Ie Pilre dans Ie 
vestibule, il causa quelques minutes avec lui. M. Young Tint ensuite me trouver et c'ea' 
lui qai m'apprit qu'on se propoaait de fusiller Scott et que l'edcution aurait lieu a midi, 
ce jour-Ia. N ous nous refusions tous deux a croire une chose aussi monatrueuse, et M. 
Young me dit que Ie pauvre Scott lui-m~me n'y croyait pas et pensait qu'on ne voulait que 
l'effrayer. Toutefois, Ie tenir en suspena etait une cruauM horrible, et il fut convenu que 
M. Young, qu'on avait envoye chercher pour rendre les derniers devoirs a.u condamne, 
'Yen'ait Riel, s'assurerait de ce qui en serait, et si 1110 chose etait sariauae me preYiendrait im­
mediatement. M. Young sa rendit done auprils de Riel, qui l'informa. que Scott avait ete 
condamne, que la sentence etait irrevocable et que l'edcution ne serait pas differ6e d'une 
minute passe midi. M. Young demanda du delai en disant que Ie condamne n'etai, 
pa.s prepare a Ill. mort; mais ce fut en vain. Premis9ant d'horreur, il . retourna. 
vers Ie prisonnier et m'envoya humediatement un messager pour m'in!ormer du resultat 
de sa visite. J e resolus d'aller trouver Riel immediatement, mais me rappelant que Ie 
Pilre Lestanc etait encore en haut avec M. McTavish, j'allai lui dire ce que je venais d'ap­
prendre at h:..i. demandai s'il en sa.vait quelque chose. J e ne saurais donner les termes de 
sa reponse, mais elle signifiait qu'ils avaient TU Riel de l'a.utre cote (a St. :Boniface) et qtt'ils 
lui naient. tous parle de l'affll.ire,---ee qui me tit croire qu'ils a.vaient intercede pour Scott. 
Le gouverneur McTavish se montra. viole,mment choque du dessein de Riel et exprima. sa 
plus energique reprobation. Le Pilre Lestanc consentit a. m'accompagner et nous aIlllmes 
trouver Riel. A notre entree, i1 me demanda ; " Quelles nouvelles du Canada 1" I.a malle 
etait arrivee Ie jour precedent et je repondis que "la senle nouvelle etait l'arrivee pro­
chaine de Mgr. Tache." Je mentionnai alors ce que j'avais entendu dire relativement ~ 
Scott, et avant que Riel eut pa me repondl'o Ie Pere Lestanc lui demanda en fran~ai~: 
., N'y a-t-il pas moyen qu'il en echa,ppe 1" Riel lui repondit: " Mon reverend pilre, voua 
connaissez parfaitement l'etat des chases." Puis se tournant vers moi : " Je VOllS explique­
rai tout, " dit-il en anglais ; mais bienMt il reprit SOD. disconrs en franc;ais, me disant : 
" Vous comprenez cette langue." Voici la suhstance £Ie ce qu'il dit :-" Scott avait tou­
jours ete des plus turbulents j-il Il.vait eM "meneur" dans un soulilvement contre M. 
Snow, chef du parti des travailleurs employes rete precedent par Ie gouvernement du 
Canada pour fl!-ire des chemins j-il s'etait revolM contre Ie " gouvernement provisoire, " 
au mois de decembre dernier, et so. vie a,yait alors ete epargnee ;-il s'etait echappe, 
a.vait ete repris les armes a la main et gracie une seconde fois,-faisant 'allusionIsans doute 
it Itt. promesse que" 180 vie et 180 liberte des prisonniers etaient garanties:"-mais Scott etait 
incorrigible et tout 11. fait incapable d'apprecier 130 clemence avec laqllelle on l'avait traite j­
iI malmenait les gardes et leur adressait des injures, et ill'avait insnlte lui-m@me (M. 
Riel) i-son mauvais exemple avait eu Ie plus funeste effet sm'~les autres prisonniers, de­
Vfnus tellement insubordonnes qu'il etait difficile d'empecher les gardes d'user de repre­
saiIles envers eux." 

II ajonta : " En causant 'avec Scott comme nous cansons ici,je lui demandai de me dire 
franchement (lui promettant que je ne ferais pas usage de cet aven contre lui) ce que' 
lui et Ie parti du Portage auraient fait de moi . s'ils m'avaient pris lorsqu'ils entourilrent 
13. maison de Coutu," it quoi il repondit: "Nous a.vions l'intention de vous garder en 
otage pour 1a suretC des prisonniers." 

Je discutai avec Riel et m'effor~a.i de lui demontrer que quelqlles-unes cl03 circons­
tances qu'iJ avait mentionnees, notamment la derniere, etaient des raisons tre!-l fortes qui 
militaient contre Ie sacrifice de la vie de Scott, et que si, comme il Ie preten'dait, 
Scott etait un homme irreflechi et Ieger avec lequel personne ne se soucinit d'l\voir 
des relations, il ne pouvait resulter aucun mal de l'exemple qu'il donnait. Je lui fis 
remarquer que run des grands me rites de l'insurrection, c'etai~ de n'avoir jllsque-l~ 
provoque aucune effusion de ~ang, excepte dans une seule circonstance malheureuB8 
que tous etaient disposes a regarder comme un accident, et je Ie conjurai de 11e 
pas l'entacher de ce qui serait considere com me un crime horrible. II s'ecria: "11 
faut appl'endre a.u Canada. a nons. respecter." J a hu repondis: "La Canada. a tout Ie 
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respect qu'il convient llour Ie peullie de la Riviere-Rouge, et la prellve, c'est qu'il 
a. envoye un commissail'e pour traiter avec lui." J e l'informai que quelque temps 
auparava.nt j'avais vu les prisonniers qui m'11vaient prio de dire a. lam's :trois du Portage 
qu'ils desil'aient 1:1 paix, et j'otfris de me rendre de nouveau auprc!i ll'eux et de (WcUtel' 
avec eux si c'etait necessaire. Sur ee, il me dit: "Ecoutoz! 1\'1. Smith; M. Scott, Ie 
represent.'\nt, est aIle voir los pl'isonnicl's il. ma requisition, et lorsqu'illeur demanda pour 
qui ils voteraient comme conseillel' si on leur permettait de choisir quelqu'un en dehors 
de leur eerele, Thomas Scott s'ava.n~a at dit: "l\fes amis, ll'ayez rien a dem~ler avec 
ces-Americains. " Et quand je fis observer que c'etait "une affa.ire tres insigni:fiante 
qui ne devait paa lltre repetee," il I'epolldit: "N'essayez pM lIe nous pl'ejuger contre 
les Americains, car bien quo nous n'ayiolls pas fait cause commune avec eux, ils sont 
avec nous et ont ete pour nous de meilleurs amis que les Canadiens. " Il fut dit beaucoup 
de choses de part et d'autre, mais Ie l'aisOnnemellt, 10. priel'e et la protestation ne reussirent 
pas iI. Ie faire revenir de son dessein, at il termina en dismt: "J'ai fa.it trois bonnes actions 
depms que j'ai commence: j'ai epl1.rgne la vie de Bolton, A votre demande, et je ne Ie 
regretta pas pa.ree que c'est un brave gar~on; j'ai pardonne a Gaddy et il m'll. prouve sa. 
reconnaissance en s'echappant du bastiou, nmis je ne tiens pas a avoir sa miserable vie, et 
maintena.nt je vais fusiller Scott." Lepine, l'adjudant-gimoral, qui eta.it president du con-
seil des sept qui fit Ie proces de Scott--et dout cinq, a. ce que me dit Riel, "l'avaient, les 
la.rmes aux yeux, condamne a. mort, II sentence qu'il a.vait cOl1firmee,--entra. en ceIll0Inen~' 
et dit, repondant a Riel : "11 faut qu'il meure !" Riel pm alo1'8 Ie Rev.P~~~~t,~(:'M:; 
frure mettl'e Ie penple a genoux pour dire des prieres pour Ie rep os de l'~meau'coiidatnnerj' '''.e. 
Me retournant vel'S Ie Pere Lestanc et faisaut un dernier a.ppel qu'il est inutile de repeter 
ici, je me retirai. II ctait alors une heure moins quelques minutes, et quand j'entrai dans 
111. maison du gouverneur, je fns l'.joint pa.r Ie Revd. AI. Young qui me dit : "L'h,eu~ 
est passee depuis longtemps : j'espel'e que vous aTeZ l'eussi 1" "Non, repondis-je; po1l1~ 
l'amour de Dieu retournez de suite aupres du pauvre malheureux, car je n'a.i plusaucuiC 
espoir." 11 partit sur-le-<:hamp, et quelques minutes aprcs il entra dans Ill. chambreO~J., 
prisonnier etait confine; quelques gardss IIorriverent et informerent Scotk,q1le;;~sQftt,~~. 
etait venue. Jusque-la. Ie pauvre Scott n'avait pas eu Ie sentiment de 111. rea.littl'dQ~$p;· 
position. Il fit ses adieux aux autres prisollniers, fut conduit hors du Fort, 160 tete recou-
verle d'un mouchoir blanc ; on a.pporta son cercueil sur lequal etait jete un drap blanc j 

un bandeau fut mis sur ses yeux; il continua les prieres qu'il avait commencees depuis 
quelques minutes sur la. route; il demauda a M. Young comment il devait se placer, 
debout ou a genoux ; il s'agenouilla alors Bllr la neige, dit un dernier adiell, .t tomb6o 
immediatement aprea, perce de trois balles qui l'avaient traverse d'outre en outre. Ceux 
qui Ie fusillerent etaient au llombre de six, tous plus ou moins ivres, dit-on. On a dit 
Russi que trois seulement des CUlils etaient charges a balles, et qu'un homme n'a pas 
tire. Y. Young se <letourna quand les premiers coups {urent tires j il s'approcha ensuite 
aupres du corps et 80 retira de nouveau pour lID moment pendant qu'un homme 
dechargeait un coup de revolver sur Ie supplicie, 111. balle, dit-on, entrant par l'ceil et 
traversant 111. tkte • 

Le blesse fit entendre des gemissements (lans l'intervalle qni s'ecoula. entre la dooharge 
des fusils et celIe c1u revolver. ltf. Young demanda la deponille mOl·telle pour l'enterl'er 
dans Ie cimetiere de l'eglise presbyterienne, mais on 1l. lni refusa, ('Itun~ .~eWf.t . 
blable, formuIee par l'eveque de 111. Terre de Rupert, fut egalement refuSee. ;.I1ji . ,'... 
dans l'ellceinte tIn Fort. Comme il deseenda.it les marches de la prison, Ie pauvrc Scott, 
.'adl'essant a M. Young, aurait dit : "C'est un meurtre commis de sang-froid." II com­
men~a alors les priel'es qu'il continua jusqn'A cs qu'il rut fusille. 

A partir de cetto epoque, je n'eus plus aucnne communication avec Riel, 
lorsqu'il s'est agi de quitter Ie pays, ce queje ne pouvais fa.ire sans Je 
dans les circonstances il n'etait pas desimble que je restasse plus lOIlLglitlmlJS 

Rouge j mais ce ne fut que tard dans la. uuit du 18 que Rie~~~, ' .... ,,,/,~,.i .. ~", vtJJ'~ 
partir. ,' .. ":" ". 

Bien qu'elle n'ait vas attaint tout eo qu'on 611 pouva.it desirer, ma. mission a Ill. Kt'ITIA ...... 
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Rouge a. produit quelrtne hien, ainsi fjue je ntis e!is!l,yor do 10 delllontn'l' en fl'l,'lllllC>! mots; 
et si elle n'a pn.s eOlllplbtement r(~n;,si, un IJf'I!t l'att.l'ilntP!' aH·e r::iSUil :lUX l'i! ,"jllxtanees 
mentionnce!l plus ktUt au sujd des IllCf.lm'(!;-; IJli;( .. ~ f't (k:'l ll'~:41'illLl::..',~ tt'llW':; ('11 j:lllyil'l' der­
mer. On am'n.it pn ohtenir fJlui:> tal'tl till i:i1ll!C"!.~, hien ([Ira Ull mOilHh',) (le~;re, H't",lC ete Ie 
soulilvement du mois (Ie fevriel', (PIC je no puis llUmar, qnoi(llI'il (tit l-tl' il"!.z!it'-t·!li at qu'il 
ait produit les 1)lu8 mallteul'cux reSlIltatH, R~tdumt, ninsi (PW jt l'ai dtjil. llit, q lIO COllX qui 
y prirent .pll.l,t Ctnicnt illlimc:i TnI' (les Illotif.'l generoux. 

Lorsrple j'm'l'imi it h Riviel·e-P.,ou:~e au mois de <leceml,l'o (lurniet', je h"oUYlli h p~.I'tie 
nnglaise de la popnbtion llivi8ee d'opillinn Imr la.. qllcstion 11/:;; :W:tIlt-:1:.,:tH • \,.,'ant dec-unler 
d'une union avec Ie ClLllada, et (Ie h fowlatioll (l'mlll colonie do In eU1u'onllU, t.mdjs (ille 
quelques-nns, en trcs petit llolll!n'e, fa.vorisaient l'annexion aux Etats- Unix. II;; l"'(;llI'cnt 
comme satisfaisantc.'! les explications donnees (Ie la part (In Cmm(ia, et ilg votL'micnt :lll­

jourd'hui pres(lue unanimement !e transfert imInediat a. la PUiSStlllce. 11K me prih·C'nt vive­
ment d'assurer Son Excellence Ie gouverneur-general de leur ardentc loyaute Cll vcrs Ia 
couronne britannique. . 

II n'en est pas ainsi qultnt :mx Metis fran~ais. Un nomore o.ssez con;;iiMra1le <I'entre 
eux resterent fideles 11 leur allegeance durant leK trouhles pal' les(llwls ilg em'eut a. passer; 
a eux se sont joints plusieurs autrel! clont b jngement n.vait ete f:lusse pn.l' lefl exposes 
malveillants de co,nspir:l.teurs tmvaillant pour lem's intel'ets pel'SUlUlO]S. On s'ctait 
abstenu avec soin de lenr f:Lire conmLltl'e l'ctnt vCl'itaLle des choses ct lei-! avantages (IU'ils 
retireraient d'une union avec Ie Call1Lch, et on lenr aVtl.it nppris a cOllllaitre les U;UltLdiens 
en general par les actes et la condu.ite de qllel,plCs immigl'cs peu rclicdlis Cjui lel{ av,tient 
deB-onceS comme rles " obstacles it l'etahlissement Ilu pays, " !levant pl'ompterncnt ceder Ie 
pas ala " race supcl'ieure " 11 la veille (};: Ie:; cnvahir. 

Il n'est anssi que trop vmi (1'te les proc6des non n.utoriHcs (Ie (luelques-uwl des (lel'llicrs 
arriv80nts du Canada ont fait naitl'c, avec assez (Ie raison, Ius sentiments de jalousie et 
d'alarme avec lesquels la popUlation illdigcn:} a enviSltge un chang-emcnt de gouvcrnement. 
Dans pl.usie1ll's 1 ocalitCs , ces aVtllltUl"i.el's s'etaient mis nctivemcnt a dc!lilllitel' POlII' leur 
propre usage des lots de terre cOllsillol'llblcs, et lUCille, dans quelqllCi-! pas, (l'une vaste 
etendue et d'une nature exceptionnellement preciem;o, laissltllt ainsi dans l'cspl'it du 
peuple l'impression qlle Ie temps ctait !Ll'I'ive ou, (bns SOil 1'l'opre pays, il devtl.it etre 
supplanM pal' des etrangel's}-imprcssion llUi, cepenrll1nt, je Il'en doute l':LS, aurllit eM 
prevenue, si on eut empeche ces operations jILsqu'il. ce que Ie Can:LLht Cllt fait l'leinement 
connaltre sa politique et c:nllbien ces tel'l'l}urs etnient peu· fondceK. 

Qu'on se rappelle, de pIns, que plusieurs des membre;; (Ill clel'ge catholique dans ce 
pays ne sont pas Canadicns-FI'all<;ais, mais Frant;ais, et par cOl1~eqJl(,llt il est a 
presumer, qu'il ne connaisseut (JIl'imparfa.itemcnt les lois et leH institutions uritlLnniques, 
a.insi que la libel'tc et les pl'i vileges qu'elIes cOnferellt. Pl'ofondenWllt attaches a leurs 
troupe3.ux, ils crUl'ent n6cessaire d'cxiger 1'IlsHIll'alWe (jlIe, dans leur condition politique· 
nouvelle, ils ne seraient pas· tmiMs avec injm;tice, Inutile tIe faire remarqner ici combien 
1e mecontentement gran(lit peu it pen jnsqu'il. ee qu'il eut attcint des prop01·tiollS ct uue signi­
fication que ne prevoY3.ient Pu.s, an dclmt, mome cellx qui s'ctaient I,tisse entmluer lwec Ie 
plus d'urdeur dans Ie mouYcment, II est Ileanllloins trcs satiKfaislmt tie pOllvoil' alliloncer 
-ce que.ie fais avec la plus entiere cOlllance-<]u'unc grande llmjOl'ite de b population 
fran~ise n'a rien ii. redouter £Ie l'union avec Ie Camu\tt, et qne, cncoumgce et gui(lce pnr 
Sa Grandeur l'eveque Tache et d'u,utl'CS lllembres du clerge llui. possudent sa confiance, 
elle se montrel'l1 tres prochainemcnt Ie f!ll'llle appui lIe l:t PuiflStl.nce ct sincere dans 
son aIU:geance a l' Angletel'l'e, 

Snns doute que dllmnt l'insnrrection nn crime duplorahle et plu~ielll's actes d'nne 
grossiere illegltliw Ollt ete cOIHmi8, llJais il s{'}'a.it cgalemeut illJpo\itiqlle et il~w;te d'en f<tire 
peser 13. responsabilit.e Sill' tonte In population fr:t111;nif:!o en gl"lIcml, 

On a heauconp Lh1.mc lit COlllp;t:~lJie de b 1hie d'IItu\soll aiu .. ;i (lilt) 1';011 gouverneur et 
ses officiers dans Ie N Ol'd-Ouest; jc consitlel'c qu'il est absoluIlwnt iIllltik, dans Ie mument, 
cj'essayer meme de repondre ii ces UCCUSlLtiollS Oll de Ius l'efUtlH', hien flu'il sel'ait possiLle 
de Ie. f&ire d'une maniel'e prorupte et satisfaisante, On ne saurait nier que des erreul'S1 
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ll')m'.':'(>IH'~'; d '..(;'v .. ,,·~, f)'lt ,;~'.'. emll"1i'!"'l ,11~ tu\l:~ C,)~i'.q, m~i,;.ie Hili;; c.mv:tincl1 qu'on ne 
pont :\"','\\:"'[' ;, .. ,i~ h ":I!'I~"':::;I:'! ,!" Lt :lai" "'i [nll~01I, ~iOit ~;C':l l.'l!fJl"(~spnhmts (blls Ie pays. 
(l'avoit, II:' ;E';'; ! 'Ill','; ,1,,\';'; ,',; i ilL('Hti"n:l',:l,' m::',lt (,~ :WC'C pd·i/l(\.lit:ttioll, P;'l';;:mnollement, je 
ll'a.i :<!.,;"l!t:'l"'lt }':("I ('II :L rd,',) (I'Ll'; J':d!lIilli;-;~i'at.i(~n (k;-; :1.11':ll:'CS clG ce tl,"p:tl'tcment . 

. J,' i'I':',l','''; '1":,'1' I .. , ,;\.' ';Ill'u:;,';n,:i1t '11l'il ~;-;t (Ie 1:. pbs gt':HHI. impol't:.nca ([n'il yait, 
nllSSill"~ (iHC) ('.'J.t f; ::':1 j:'.·;,i;lh" lIJ[;' 01',': Illi,,:!.tioa milihil'(J pt1i<,;s:t1I~.e (hms Ie Nord·Ouest, 

'L"''';'l'i'', d,,; 1:::li":I;, 1',L!'t!'~I1C:';\'nlf'!d~ (L':; ti'ikl;; .p:i 8'.\ tl'Ol\\-ent datU! In COlltree de In. 
Sa"l~·:a"'. ('W,W, it ",t i, ·lIIi·; ,1,,)0,; II!L!,) h'llo pn,'ploxitc ('t llllfJ telle confusion par Iesevtme­
U\r'!lt; d ,:\ d:,'i'!li"j'''; :,i:, ill I Ii,.;, llil'it ':-'l';lit t:'~·,; ilJl.P!'I1(l(~ilt tIe (,o!llJlt(~r xur el\X; et mcme, 
tnnt 'ri-~ 1.1 ,PI";'tlJ:I :les 1':('];::\l;I(:,.:\:; ia,E('1l11l~~ n'unm p;~!'Il·t", (INillith-.()Ol~lIlt d'gI6e, il ne 
SUI':~it p::;': "a:.;", sili\':lnt l!loi, (Ll his,';,~!, I" p:l.ys ll:lilS UiW pl'o::l~eti!Jn militail'e. I.e l'egloment 
de C"''l d, .. ,l.::aal.i"a, :,'i'lliL";l'l"L l,i'.'nt.t~t it. l'::ttentiul\ pllbli(11te, ct, si on Ie desire, je serai 
pt'':L ,\. lIlcttl'O .le.-a!l.t Itl gUUV(!l'n8I.tent (I;!" l1l.c;lIoires et dOH temoigna.ges a ce snjet que j'ai 
en lll:.t l,ess,c';sioll. 

J'lti l'honnenr d'etre, Monsieur, 
Votra ob6issant serviteur, 

DON. A, SMITH. 

APPEND ICE. 

"DECLARATION DES DROITS." 

1. En rai:'lon de Ia Ritnatioll exceptionnelle pl'esente du Nord-Ouest, les impBts sur left 
articles ill1pol'ti:s dam; Ie tf'lTitoiro cOlltill.nel'oll.t it ctre les memes qu'aujourd'hui (excepte 
dons Ie cas (I;'::; 1iquenrs spil'itnenses) pmHln.ll.t trois annces, ct durant l'espllce de temps 
qui pou!'!':1. s'eeonler ell HUH jw;qll'a l'ct:d,Iissemcnt il1intcfl'oJnpu de communica.tions par 
voie feneo entre 1a colonie Ill· In, niviel't~-Rollge at Saint-Paul, et aussi de communi .. ations 
pal' v'lp~nl.'S ont.I'o h. colonic (Ie 111. Hivie!'e.nollge et Ie lac Superieur. 

:J. 'rllnt que h~ pnys l'estem wl'ritoil'e de In. Puissance du Callarla, il n'y aura pas de 
tttxe (Iit'cet:.>, cxcepte celIe qni poul'l'ait Hl'e imposl.'e pttr la higislatnre locttle pour les fins 
mUlIicil'ltI(·f\ Oil IW:l"',; !l~:" loedcs. 

:3. Dura.llt Ie tomps oIl. ce paYR 1'estel'tl. territoire de Ii\. PIlissn.nce <iu Oanada, touts 
depenqe pOll!' ;-;l~rviee militairc, civil on autre, sc mttachant au gonvernement goneral du 

, p:tyll,-nll ;l.CIIII itl.{!() jUS([ll':t eo jour fm!' Ie!'! fowls publics de III colonie, au-dela. des produits 
Jes ilJ1pc'I!'s ci-de:-;sus lI!(\lltionacs,~sem imputa.ble il. la Puissance du Canada. 

4. Taut 'pte los (lcp()ll.~e!; pnhlhplCs de ce pa,ys. seront il. In. charge <iu Oanada, Ie 
lieut.:?1I:tIlt-JUIlVCl'110111' ,Ie eo p:1.ys Ret'a. HOmlll.e p:1.1' Ie Canada, et une legislature, dont trois 
mcmbl'e~ llel'Ont. (~hcr.'l (10 tll:'p,tl'terncnts llu gOUYflmClnent, sera nommee par Ie gouverneur­
gClIcl',d (In C:t!til(b, 

5, Apre,~ l\~~:pil'i1,;ioll de cette p61'lmle exccption.nelle, Ie pays sera gouverne, en cs 
qui COl1rCnlO s,''{ amlil"~s locttle:;, comme los J)l'ovinces (l'Ontario et de Quebec Ie 80ni; 
ltctuellclllent, ]>:1,1' tlno 1(\r,i;-;btlll'O clue pttr'lo (JC',t)b <;", ILl mhisMre responsable a cette der­
nieJ'e, ~;ow; lIr;, Ijcn~elln,llt-gOlIV('l'nOllr ll.omnJli I'llI' 10 gnnvi:I"ncnr-gencl'al tIu Canada . 

G, L,) :·.tl'lCllH'llt rln fhllll,b n'intol'vienr 11':1. pas dans les afEtires locnles de ce terri­
toil':>, p:t~ p11l!~ qu'il n'iltt"l'vif'llt dans InR l1.a;tirn~ IocalHR (los ::I.ut1'es provinces (ie la confe-. 
dCI':tLl')J\; et l':) kl'l'itoi:'o nurtt ct pll,,;;;{dcm, i\ tOilS ,"g-ar(Is, 103 memes pli.vilEiges, avanta.­
f;HS PC s;i1)\"'lllilJu:,;, i'o\le, ·t:tirc fn.eo it. Ht'.~ <1':'POIISOS puh1iqucs, 'lueconx conferes aux provin-
ces de la (,{)llfcdcr;)tiol\. . 

7. Taut 'lIte 1e NOl',l-Oucst l'cRtera. territoire, b legisla.ture aura. Ie droit de passer 
tonto loi locale s"lppli'lUfl.nt:lll territoiro, nonobstant Ie veto du lieutenant-gouverneur, 
par un vote des (lmlX tiers, 
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8. U ne loi declarant cCl·tn.ins biens insaisi~sables .( free home.9learl) et conferant, en 
ce qtii concerne les tel'l'es, Ie droit de preemption. 

9, Tant que Ie N ord-Onest resters. territoire, il lui StH'a accorde un credit' :tnnuel de 
$25,000 (vingt-cinq mille piMtres) pour les ecoles, chemins, ponts et chaussees. 

10. Tons les edifices publics seront nux frais tin tresor dll OJ.nl1n.a. 
11. L'on devl'1t garantir que d'ici a cinq annees il sera. eLt!JH line communication A 

va.peur nonintel'l'ompuejus'1l1'au lac Superieur, et l'lne commnni,~at·iou par voie Ferree entre 
Ia colonie et Ie chemin uo fer a.mericain aussit6t qne cs dernier sera rendu A la ligne 
frontiere. 

12. L'usage des langnes anglaise et fr:Ln~aise sem facultatif dans la legislature ot las 
cours de justice, et tons les docnmenta publics et les aetes de la legislature seront publics 
dans les deux langue!!. 

13. Le juge de la cour Supreme devra parler les langues anglaise et fran~aise. 
14. Des traites Bel'ont concIua et ratifies entre Is. Puissa.nce et les diverses tribus 

sanvages dan& Ie territoire, aussiMt que possible. 
15. Jusqu'A ce quela population du territoire nous donne Ie droit d'f\n augmenter 

Ie nombre, nons aurOllS quatre l'epresentants da.ns Ie parlement canadien,-un dans Ie Senat 
et trois dans Ia. Chambre des Communes. 

16. Toutes proprieMs, tous clroits et privileges dont nons avons joui jusqu'1l. ce jour, 
seront respecMs, et les coutumes, usages et privileges loca.ux leront reconnus et places soui 
Ie contr61e de 10. legislature locale. 

17. La. legislature locale aura Ie plein controle de toutes lea terres publiques dans une 
cil'conference ayant Ie Fort Garry d'en baut pour centre, at comn,le ra.yon Ie nombre de 
milles qui separent Ie Fort Garry de 180 frontiere des Etats-Unis. 

18. Tout bomme dans ce tel'ritoire (excepte les indiens nomades et non-civilises) qui 
a attaint l'age ele vingt-et-un ana, et tout sujet britannique etranger a cs territoire, mais 
qui y a reside dllrant trois &nnees, et qui y tient feu et lieu, auront Ie droit de voter a 
relection d'un membre ponr III. legislature locale et pour Ie pa-rlement du Cantula; et tout 
sujet etranger, autre qu'un sujet britannique, qui a. reside dura.nt Ie m~me espace de 
tempa dans Ie terl'itoire, at qui y tient feu et lieu, a.ura Ie meme droit de vote, a condi­
tion qu'il pl·~te serment d'allegeance,-etant enten(lu que la legislature locale aura exclu­
siverrtent Ie pouvoir d'amender 'cet article. 

19. La territoire du Nord-Ouest ne sera jamll.is tenu responsable d'aucune partie de 
lit somme de £300,000 paree ~ la compagnie de 10. Ba.ie d'Hudson, ou d'aucune partie de 
Ia. detta publique, du Co.nnda, telle qu'eHe sera' a. I'epoque de son entree dans la confede­
ration; et si, par la ,uite, noul sommes appeles A prendre notre part de 10. £lite datte 
publique, nons n'y consentons seulement qu'a. condition que ron nous aecordera d'abord Ie 
montant pour lequel nous serons tenus responsables. 

Le documen1 ci-dessus a eta place entre Dles main.'J a. 11 a.. m. Ie T fEivri.r, et je 
fus invite il. rencontrer Ie. delegues Ie m~m. jour A 1 p. m., ce a quoi je me conformai, 
et alors, en ma qualite de cpmmissaire canadien, je repondis comme suit:-

1. Au sujet <1u premier article, 180 Convention a deja. re~u communication portant que 
Ie gouvcrnement du Canada. a. pourvu, pn.r un orclre en conseil, au maintien du present 
taiif des droits de douane dans Ie territoire pendant au moins deux ans; et je suis 
convaincu que Ie gouvernement sera pret A demander au parlement 10. passation des 
meSllres necessaires pour donner suite aux vues de 10. Convention, tallea qu'exprimees dana 
cct article. 

2 at 3. Je crois que Ie gouvernement canadien demandera au parlement de s. rendre 
aux vues de 10. Convention et de sea representants, au aujet d. ces articles. 

.i,; La gouvernement canadien m'a. (lonne l'assurance de son desir de conaulter lea 
vamx du peuple dil territoire pour ce qui oonoorne 180 composition de 180 legislature locale, 
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et de Ion intention cle choisir au moins les deux tiers du conseil parmi les residents. La 
conaaiI tera. connaitre Ie meiUeur mode ~ adopter pour introduire Ie principe electif, et 
alors de~an(le sera faite au parleruent pour la passation d'un a.cte ~ ce sujet, Ie gouverne­
ment n'ayant pas POUTOir de regler de telles matieres sans un acte au prealable. C'est 
poUt'quoi je n'hesite pas ~ exprirner comme mon opinion que Ie gouvernement de 10. Puis­
sa.nce demandera. au parlement d'etablir dans Ie Nord-Ouest un gouvernement liberal 
tant qu'il restera a l'etll.t de territoire. . 

!S. J'ai 1& plus explicite assurance de Ia pa.rt du gOllvernement canadien que tel ser& 
1. cas. 

tl. Le gouvernement de Ia Puissanc. pourvoira. a eela d'une maniere liberale. 
7. Ctlt arlicle souleve quelques questions constitutionnelles qu'il seraitpresomptueux 

de milo part de vouloir regier sommairement. Mais je repete Ie plus cla.irement possible 
que 1. gouvernement du Canada aura 10. pluS protonde deference pour Ies. vceux de 1. 
Convention sur ce point et sur toute autre matiere ay&nt trait au gouvernement du PloYS. 
at j'ai pleine confiance que II' decision a JaqueUe i1 a.rrivera. sera accepta.bIe au peuple. 

8. J'ai re9u instruction du gouvernement du Canada. de faire connaitre au peuple de 
1/\ colonie que toute propriete en Ira. possession paisible des residents leur sera ga.ra.ntie; et 
q1,l~, pour c. qui eat de I .. regIe ~ suh're dans la colonisation future du territoire, une poll­
tiq\le des plus liMrales sera adoptee concernant les terres, - tout privilege dans ce sena 
P!JS1edl! par Ontario oU: Quebec etant. confere au territoire. 

'.' Je sw.. certain qu'une somme, m&me plus elevee que celle mentionnee ici, sera 
deeMe aux besoins en question. 

10. J e puis promettre stirem.nt que Ie gOUl'el'Ilement du Canada aequittera Ie col1t,d •..... 
tous lea edifices publics requis pour l'usage general du territoire. . 

11. Je n'hesite pas a. donner cetta assurance, vu que les tr&va~ de 180 route du 1&0 
Superieur, qui ont progresse activement depuis Ie commencement de l'ete dernier, seront 
eerta.inemtnt compMt6s bien avant Ie temps .p6ci.fi~. Quant au chemin de ter jusqu'l 
Pembina, pau apres que 1a. voie americaine a.ura attaint ce point, il sera certainement 
construit. 

12. II n'y a. pas de doute qu'il sera. pourvu l eel&. 
13. La. reponse donnee au No. 12 s'applique egalemant ici. 
14. Connaissant tres bien cette necessite, Ie parlement du Canada ne manquera 

paa, a I .. premiere occasion, de s'occuper de 1& question, a.fi.n de regler d'tme maniere 
~quitab1e Ies r~clamations des Indiens, et procurer aux colons des titres cI&irs et aeon­
tesia.bles. 

15. La. ConTention ne s'attend pas l ee que je m'exprime d~finitivement quant au 
nombra de represent&nts qui seront accord~s au territoire, mais ja puis promettre que lei· 
circonstancea et Ies beaoins du pays seront entierement at libdr&1ement consid~rds a ce 
.ujet. 

16. De Ill. part du gouvernement C"nadien, aussi bien que de cella du reprdaentant de 
Sa MajesU dans l' Am~rique Britannique du N ol'd, ataussi comme venant directement de 1a. 
Souveraine, des assura.nces ont dU donnees 1 tous que les propri~t6s, Ies droits et lea 
priviMges dont a. joui jusqu'~ pr6sent Ie peuple du territoire seront respecMs, e~ je stria 
certain que Ie parlement du Canada. confiera ~ 10. Mgiala.ture locale Ie soin de reconnaitre 
et r6g1er les coutumes, usages et priviMges locaux. 

17. Ce que je connais du pays et de l'etendue que peuvent aToir Ies concessions 
demandees ici relativement ~ ce qui touche les travaux publics, etc., ne suftit pas 
pour me permettl'8 d'exprimer tme opinion decisive sm ce Bujat, sinon que pleine et 
entiere justice sera faite ~ cet egard. 

18. Sans entrar dans les details de cet a.rticle, je dirai que I, droit electoral 
sera. regIe d. mamere ~ donner IO.tisfaction au public, tant an indigenes qu'aux 
emigrants, et de maniere A repondre au desir general. 

19. Je croia que Ie gouvernement ca.na.dien n'a pas l'intention d'imposer au 
Nord-Ouest Ie paiement d'aucune partie de 1110 lomme de .£300,000, et j'ai tolIte confiance 
qu'uime, ~ tous egards. par des motifs jttates at sageS, en regla.nt la diatribution 
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de 13. dette publique du OI1.narb., il no ren(I1'a pit!'! 1(\ t.Mritoire dll N ol'd-Oncst respon­
s;\ble d'auoun f:l.l'deau fl'I'il ne llevrn.it pItS sllp:lOrter j enfin, dan~ ce cas comme dans 
tous les autres, ample justice sem rcndue. 

Apres avoil' .1iscnto tous les ai,tides ci-~leilsn!'l, je desire ueclal'er que Ilion qu'att­
torise comme commiss,tire 1i ngir gencmicmont (Ie Ill. TIlaniere 13. plus avautagense au 
point do vue de 1'cta,t deg affitires ici, 1'011 a CI'11 probahle qu'i! pourmit surgir certains 
points Sill' lesquels je no s:l.lJrais me prollollcer personnellement, et j'ai re~\l instruction du 
gouvernement (Ill Q;tnada d'inviter dans cc cu-s line del"~gation composce de deux ou 
plus des residents de b. ltiviul'e-Rou,5c it se rendre it Ottn\V:1, ponr conferer :tVf';C Ie gonver­
nament. C"'~Rt ce {l'le je {nis en Cfl moment, pl'Omettaut au nom du gouyernemellt que 
les deIegues envoyes on Cn.nalla ~. I>el'Ont re~us cOl'dialement. 

L'invitation d'envoyer des dcl6gl1l!S en Oanado. a etC acceptce unanimcmellt par 10. 
Convention, ct h\ resolution sui vaute m'a. etC remiJle 10 8 f6vriel' : 

FORT GARRY, Palais de justice, 

8 favrier 1870. 
"Resoluunanimement,-QIl6VU que les commissaires c~nn.diens ont invite une dele­

gation de ce pa.ys il. se rendre en Canada pOllr conferer avec Ie gouvernement can:l.dien au 
8ujet de9 affaires du territoire ; et vu qu'une reception cordiale a ete promise aux dits 
deIegues, il est resolu que l'invitation Bait a.cceptee et que cette aceeptation soit signifiee 
aux commasaire •. 

II Par ordre, 

" o 14 

II W. OALDWELL, 

"LAu, SCHMIDT, 

" Secreta.ire ,de 10. Convention." 
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